
Symptômes

•  Le débourrement précoce (fig. 1), soit 
l’émergence prématurée des feuilles 
en fin d’hiver (dormance écourtée), 
est un symptôme visuel considéré 
comme relativement fiable dans des 
pays comme la France. En Suisse, cette 
anomalie, de nature sporadique et 
plutôt rare, ne permet pas de poser un 
diagnostic sûr.

•  Le symptôme qui donne son nom à la 
maladie concerne les feuilles : petites, 
chlorotiques et enroulées en forme 
de cône (fig. 2). Il faut toujours compa-
rer les feuilles malades avec celles pro-
venant d’un arbre sain.

•  La chute précoce des feuilles paraît 
liée au porte-greffe (de type prunier; 
fig. 3).

•  La nécrose du phloème (fig. 4) est éga-
lement présente sous l’écorce, mais ce 
symptôme varie fortement selon la 
variété.

•  Les fruits se développent anormale-
ment et chutent de manière précoce 
(fig. 5). Leur qualité gustative est mau-
vaise. La chair autour du noyau, selon 
la variété, peut brunir et devenir spon-
gieuse.

Enroulement chlorotique de l’abricotier (ECA)
Candidatus phytoplasma prunorum ( European Stone Fruit Yellows ESFY; synonymes: ECA, dépérissement de l’abricotier)  
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Généralités

Plusieurs phytoplasmoses, dont l’enrou-
lement chlorotique de l’abricotier 
[ESFY], sont mentionnées depuis les 
débuts de l’arboriculture suisse. En 
1950, les phytoplasmes sont encore dé-
crits comme des organismes de type 
mycoplasme (mycoplasma-like orga-
nisms, ou MLO), apparentés aux virus. 
Depuis 1990 environ, ces organismes 
sont appelés phytoplasmes. Les phyto-
plasmes sont des bactéries de la classe 
des Mollicutes, dépourvues de paroi 
cellulaire et parasites obligatoires du 
phloème des plantes-hôtes qu’ils in-
fectent. En Suisse, le phytoplasme res-
ponsable de l’ESFY est depuis 2001 un 
organisme de quarantaine. Dans notre 
pays, la maladie concerne principale-
ment le canton du Valais.

L’enroulement chlorotique attaque de 
façon agressive l’abricotier (Prunus ar-
meniaca), le pêcher (P. persica), le mira-
bellier (P. domestica ssp. syriaca) et le 
prunier japonais (P. salicina). D’autres 
espèces de Prunus peuvent être por-
teuses asymptomatiques de la maladie, 
permettant au phytoplasme de se déve-
lopper de façon inaperçue et consti-
tuant une source cachée d’infection. 
Récemment, d’autres plantes ont été 
signalées comme sensibles à l’ESFY 
(Fraxinus excelsior, Rosa canina, Celtis 
australis), dont le rôle épidémiologique 
reste à définir. 

La maladie est causée par ‘Candidatus 
Phytoplasma prunorum’. Les faisceaux 
libériens infectés se nécrosent et s’en-
gorgent de callose, entraînant le dépé-
rissement progressif de l’arbre touché. 
Chez les Rosacées ligneuses comme 
l’abricotier, le phloème dégénère en hi-
ver: le phytoplasme est contraint de 
migrer dans les racines , où des éléments 
fonctionnels de phloème persistent 
toute l’année et le tronc doit être reco-
lonisé par le phytoplasme au printemps 
suivant.

Symptomatologie, évolution 
et stratégie de lutte

La symptomatologie des arbres ma-
lades est délicate à établir. Dans le cas 
de l’abricotier, la variabilité symptoma-
tique dépend principalement de la sen-
sibilité variétale, du porte-greffe, des 
conditions culturales et pédoclima-
tiques locales. La maladie évolue vers le 
dépérissement de l’arbre, fulgurant 
avec un porte-greffe de type pêcher ou 
plus lent avec un porte-greffe de type 
Myrobolan.

La maladie est transmise par deux bio-
types du psylle du prunier (Cacopsylla 
pruni), ainsi que par le greffage de ma-
tériel végétal contaminé. Le passage des 
phytoplasmes d’arbre en arbre par anas-
tomoses racinaires n’a pas été démontré 
mais reste néanmoins possible. En Va-
lais, le psylle vecteur de l’ESFY séjourne 
avant tout sur le prunellier (Prunus spi-
nosa) et, en plus faibles quantités, sur 
d’autres Prunus, y compris les Prunus 
cultivés. Les prunelliers infectés sont 
asymptomatiques. 

Les psylles adultes (dont les porteurs du 
phytoplasme) redescendent en plaine 
au début du printemps. Une faible pro-
portion de psylles immigre sur des Pru-
nus cultivés, mais la grande majorité se 
reproduit dans les massifs de prunel-
liers. Les jeunes adultes de la génération 
suivante qui prolifèrent jusqu’au début 
de l’été, y acquièrent le phytoplasme, 
puis migrent en moyenne montagne 
pour estiver et hiverner sur des coni-
fères. Cette phase de latence est néces-
saire pour que le psylle puisse trans-
mettre le phytoplasme le printemps 
suivant.

Il n’existe pas de lutte curative contre 
l’ESFY. 

L’introduction de matériel contaminé 
dans les pépinières et dans les vergers 
doit donc être évitée. Pour cela, la meil-
leure garantie est d’utiliser du matériel 
certifié sain, d’arracher et éliminer les 
arbres malades.

Après arrachage avec les racines, les 
arbres malades doivent être éliminés 
rapidement par compostage, broyage 
ou par le feu.

Il est préférable de contrôler les symp-
tômes suspects en automne et, en cas de 
diagnostic positif, d’arracher l’arbre ma-
lade. Les arrachages doivent être termi-
nés au plus tard en janvier.

La transmission de la maladie par la 
taille n’a pas été démontrée. En Suisse, 
la lutte contre l’insecte vecteur n’est pas 
possible actuellement car il n’existe au-
cun produit phytosanitaire homologué.

En pépinière, la prophylaxie consiste à 
greffer les rameaux d’abricotier, de 
prunier et de pêcher sur un porte-
greffe de type pêcher, afin de déceler 
rapidement les symptômes de la mala-
die. 

En pépinière, les rameaux greffons 
doivent être récoltés en janvier et fé-
vrier, lorsque la charge en phytoplasmes 
est minimale.
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